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    Préliminaire

    Résumé

    Depuis la seconde moitié de la décennie soixante-dix, les performances à l'exportation du Bénin n'ont cessé de décliner inexorablement. L'analyse des résultats d'estimation d'un modèle d'offre aboutit à une insuffisance de l'offre d'exportation. Cette contrainte d'offre joue sur le capital en place et la profitabilité des exportations. Cependant les déterminants liés à la demande sont présents; en témoigne la contribution de la demande étrangère à la croissance de l'offre d'exportation. Les remèdes à une telle situation sont variés.

    L'effort de restauration de la compétitivité, conjugué à celui de la promotion des investissements dans le secteur exportateur, la modération des coûts de production et la diversification des produits d'exportation sont autant de politiques à mettre en œuvre pour promouvoir la croissance des exportations au Bénin.


    Introduction

    Les deux dernières décennies qui viennent de s'écouler furent marquées par une baisse structurelle des performances à l'exportation du Bénin. Cette baisse inexorable des performances a été accentuée par la crise économique et financière des années 1980 qui consacre l'essoufflement du potentiel d'exportation peu diversifié du pays. La crise de l'endettement que traverse le Bénin trouve sa source dans les déséquilibres internes et externes. Au plan interne, les déficits cumulés des finances publiques ont entraîné une importante accumulation d'arriérés de paiements intérieurs et externes. Les déséquilibres externes ont atteint des proportions alarmantes. Le solde commercial qui accusait un déficit structurel depuis le début de la décennie passée, s'est dégradé à la fin de celle-ci.

    La dégradation du solde commercial, conjuguée à celle plus importante des performances à l'exportation, illustre la nécessité et la pertinence d'une politique d'ajustement. Cette politique a été mise en œuvre par les autorités béninoises au début de la décennie après de laborieuses négociations avec les Institutions de Bretton Woods. Les résultats des différents programmes d'ajustement mis en œuvre paraissent aujourd'hui bien médiocres quant à la résorption de la contrainte extérieure. Le déficit structurel de la balance commerciale ne s'est pas résorbé durant la période d'ajustement. Sans remettre en cause la politique d'ajustement, l'analyse des déterminants d'une telle évolution, reprend alors toute son importance pour définir les conditions de l'ajustement.

    Par ailleurs, dans le contexte d'ouverture des économies qui a marqué ces vingt dernières années et qui s'est traduit par l'affirmation du rôle plus accru des exportations dans l'accélération de la croissance économique, déserrer la contrainte extérieure et promouvoir les exportations est une source importante de croissance économique et de développement.

    En effet, la nouvelle théorie de la croissance, développée au cours des six dernières années à la suite des performances économiques des nouveaux pays industrialisés du Sud-Est asiatique, met un accent particulier sur deux mécanismes fondamentaux d'accélération de la croissance. Le premier mécanisme réside dans l'incidence de la productivité du secteur d'exportation et son rôle d'agent catalyseur et de diffusion des technologies modernes dans les autres secteurs de l'économie, (Grossman-Helpman (1990), Romer (1986, 1990), Lucas (1988)); le second mécanisme qui induit le changement structurel est la diversification industrielle à l'exportation, comme support de l'ouverture au marché mondial, (Balassa (1983), Bradford (1987)).

    L'objet de cette analyse n'est pas de fournir des réponses à toutes les interrogations concernant la chute des performances à l'exportation, mais plus modestement de comprendre les déterminants d'une telle évolution pour mieux fonder les mesures de politiques de promotion des exportations au Bénin. Cette évolution peut résulter de facteurs de demande (détérioration de la compétitivité, fluctuation de la demande étrangère adressée aux producteurs béninois) ou d'une offre insuffisante (faible profitabilité des exportations, insuffisance du capital disponible, obsolescence des capacités de production, insuffisante variété du portefeuille de produits à l'exportation).

    Si la baisse de la compétitivité et la fluctuation de la demande étrangère expliquent en partie les grandes lignes de cette évolution, il semble que leurs effets n'ont entraîné qu'une perte de performance limitée. Une explication supplémentaire de cette baisse ne peut-elle pas se trouver du côté de l'offre?

    Au-delà des facteurs de demande, les contraintes d'offre semblent être au cœur du phénomène. Cette recherche vise à présenter les résultats d'estimation d'un modèle d'offre à l'exportation tant au niveau global que du principal produit d'exportation du Bénin (le coton) afin de mieux rendre compte de l'incidence de ces facteurs.

    La première partie de l'analyse est consacrée à la discussion de la problématique qui sera structurée à partir des performances de l'économie béninoise. La seconde est une synthèse de l'abondante littérature sur les déterminants des fonctions à l'exportation. La troisième partie discute la méthodologie. La quatrième présente les données, la cinquième les résultats et la sixième les conclusions et recommandations de politiques.

    Les performances de l’économie béninoise

    Les politiques mises en œuvre

    Les contre-performances actuelles de l'économie béninoise trouvent leur origine dans les politiques économiques menées au début des années 1980. Les années 1970 sont marquées par une série de mesures de politiques d'import-substitution ayant pour objectif la création des bases d'une industrie autonome, moteur du développement autocentré. Cette politique était centrée sur des mesures tarifaires et des restrictions quantitatives à l'importation, avec un accent particulier sur l'accroissement des investissements de capacité visant à installer de grandes capacités de production industrielle (industries sucrières, industries de ciment, de textiles, de pétrole, etc.). De 1977 à 1986, l'ensemble du système d'incitation de l'économie était orienté essentiellement vers l'effort d'industrialisation.

    Celte politique fondée sur l'endettement extérieur massif a été un échec. La crise du secteur industriel s'est aggravée dès la seconde moitié de la décennie 80. Au début des années 1990, le programme d'ajustement structurel inscrit, comme priorité absolue, le désengagement de l'État des activités productives et, comme corollaire, la privatisation des entreprises, commerciales et financières. L'État, qui prit en charge la gestion de la dette, eût du mal à financer sa charge par le biais de la fiscalité. Les ressources budgétaires étaient insuffisantes, le recours à son financement monétaire par le gouvernement était inévitable. En raison de cette monétisation de la dette et de son incidence sur les taux d'intérêts réel, à laquelle s'est ajoutée la surévaluation des taux de change effectifs réels il a fallu convertir les ressources internes en devises. La dévaluation en termes réels fut alors conçue comme une thérapie de choc pour sortir de l'impasse des déficits. Déficits et monétisation de la dette se conjuguèrent pour alimenter les poussées inflationnistes.

    Les performances économiques

    L'économie béninoise repose sur l'agriculture; la contribution du secteur primaire au PIB est passée de 36, 8 % en 1992 à 34, 3 % en 1994.

    Le secteur industriel constitue le maillon le plus faible; il représentait 12, 9 % du PIB en 1993. Il comprend notamment une industrie extractive embryonnaire, une industrie alimentaire qui évolue selon la conjoncture économique au Nigéria, ainsi qu'une série d'usines de coton et de ciment tournées vers l'exportation. Le secteur tertiaire contribue pour plus de la moitié au PIB entre 1982 et 1994; il est dominé par le commerce, les transports et les droits et taxes à l'importation qui représentent ensemble, plus de 30 % du PIB sur la même période.

    La croissance de l'économie béninoise repose essentiellement sur l'évolution de la production agricole et des fluctuations de l'environnement économique sous-régional. De 1974 à 1994, le PIB s'est accru à un rythme annuel de 3, 5 % en termes réels en moyenne. Cette croissance s'est ralentie de 1983 à 1990, dépassant à peine 2, 4 %.

    La reprise de la croissance ne s'est amorcée qu'à partir de 1990 (graphique 1). Les composantes de cette évolution cyclique sont liées aux multiples distorsions internes et externes précédemment évoquées.

    Ce mouvement varie selon les secteurs. L'évolution sectorielle a été profondément marquée par la progression du secteur primaire : 5, 4 % en moyenne par an; celle du tertiaire s'est stabilisée à 2, 3 % en moyenne annuelle. Ce résultat s'explique en partie par les performances de la production végétale (notamment le coton) qui représente la principale composante (en moyenne 73 %) du secteur primaire. Sa contribution à la croissance a été plus forte en 1988 et 1989.

    Pour ces deux années, les contributions de ce secteur à la croissance ont été respectivement de 4, 4 % et 2, 7 % contre une croissance globale de 3, 4 % et de -2, 8 %; ce qui signifie, pour ces années de récession, une croissance du PIB non primaire de -1.,0 % et -2, 8 %. Entre 1982 et 1994, la production industrielle s'est accrue, en moyenne, de 2,4 %. La contribution du secteur secondaire à la croissance sur la période est, en moyenne, de 0, 4 % avec une pointe de 1, 2 % en 1990. Les produits ayant contribué à cet accroissement sont le coton-fibre, les graines de coton et le ciment.

    Le secteur tertiaire qui représente, en moyenne, 51, 4 % du PIB entre 1982 et 1994, a contribué de 0, 5 point à la croissance globale. Sa principale composante est le commerce. Son évolution s'est heurtée à une tendance à la baisse de l'activité économique au Nigéria.

    Graphique 1 : Évolution du PIB par secteurs 
En millions de FCFA, constants 1985
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    Le stock de capital s'est accru à un rythme annuel moyen de 4, 2 % de 1974 à 1994. Trois périodes partagent les deux dernières décennies (graphique 2).

    a)	Le stock de capital a progressé à un rythme qui s'est accéléré jusqu'en 1975 (+ 10, 0 %) puis il décroît à partir de 1976 jusqu'en 1979 (+ 3, 0 % en moyenne).

    b)	De 1979 à 1983, la hausse du stock de capital s'accélère fortement, dépassant son niveau de 1975 avant de s'infléchir jusqu'en 1985.

    c)	Depuis 1986, la reprise a été lente, fluctuant autour d'une tendance à la baisse de 1, 6 % en moyenne annuelle

    Cette dynamique du stock de capital est consécutive à l'évolution des investissements productifs au cours des deux dernières décennies. Le taux d'investissement a connu une évolution erratique entre 1974 et 1994. Partant d'un niveau élevé en 1974, ce taux atteint 35, 1 % en 1975 avant de s'infléchir jusqu'à 17, 5 % en 1979.

    La reprise du début des années 80 (soit 27 % en 1982, 43, 8 % en 1983) a été marquée par la réalisation de trois grands projets : l'industrie sucrière de Savè, la cimenterie d'Onigbolo et l'extraction du pétrole de Sèmè.

    Cette forte progression de l'investissement faisait du Bénin, le pays ayant le taux d'investissement le plus élevé de l'ensemble des pays africains au Sud du Sahara non compris le Nigéria. Depuis 1984 ce taux s'est infléchi à nouveau ne dépassant guère 16 %.

    Graphique 2 : Taux de croissance du stock de capital et de l'investissement.
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    L'investissement reste au plus bas de 1985 à 1994 n’atteignant guère son niveau d'avant 1975. Cette situation a amputé les entreprises du secteur d'exportation d'une partie de leur faculté d'adaptation. Ce secteur n'a jamais réussi sa restructuration en diversifiant le portefeuille de produits à l'exportation.

    Les performances du commerce extérieur : une mise en perspective

    Le commerce extérieur du Bénin est structurellement déficitaire depuis 1974. Ce déficit représente, en moyenne, 10, 6 % du PIB entre 1982 et 1994. La persistance de ce déficit est corrélatif à la baisse des performances à l'exportation du pays, amorcée depuis les années soixante- dix. Elle correspond à une logique propre au commerce extérieur béninois.

    La structure du commerce extérieur est relativement rigide : exportation de produits primaires peu diversifiés contre importation de produits manufacturés tel que : produits alimentaires, biens d'équipement, produits intermédiaires, produits pétroliers, etc.

    D'un niveau très élevé en 1984, soit 27, 8 % du PIB, les exportations n'ont cessé de se dégrader avec toutefois une inflexion entre 1986 et 1992 (graphique 3). Ce n'est qu'à partir de 1993 qu'une amélioration est intervenue qui laisse cependant subsister un déficit de près de 6, 5 % du PIB. Les exportations sont concentrées sur un portefeuille de trois produits : le coton, les huiles et oléagineux, le pétrole brut.

    En 1994, les exportations de coton représentaient 45, 7 % des exportations totales contre 13, 5 % en 1985; celle des huiles et oléagineux n'étaient que de 1, 0 % contre 1, 7 % en début de période; enfin les exportations de pétrole brut en régression, sont passées de 23, 7 % en 1985 à 4, 2 % en 1994 (tableau 1).

    Tableau 1 : Structure des exportations (en %)
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          1986

        
        	
          1987

        
        	
          1988

        
        	
          1989

        
        	
          1990

        
        	
          1991

        
        	
          1992

        
        	
          1993

        
        	
          1994

        
      

      
        	
          Coton

        
        	
          13, 5

        
        	
          12, 6

        
        	
          15, 1

        
        	
          9, 5

        
        	
          30, 2

        
        	
          27, 7

        
        	
          30, 5

        
        	
          30, 5

        
        	
          25, 3

        
        	
          45, 7

        
      

      
        	
          Huiles et oléagineux

        
        	
          1, 7

        
        	
          0, 9

        
        	
          l, l

        
        	
          1

        
        	
          1

        
        	
          1, 6

        
        	
          -

        
        	
          0, 8

        
        	
          0, 5

        
        	
          1

        
      

      
        	
          Pétrole brut

        
        	
          23, 6

        
        	
          8, 3

        
        	
          8. 6

        
        	
          5, 8

        
        	
          9. 5

        
        	
          8, 9

        
        	
          6, 7

        
        	
          4, 5

        
        	
          5, 7

        
        	
          4, 2

        
      

      
        	
          Réexportation

        
        	
          43, 9

        
        	
          53

        
        	
          73, 2
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          59
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          17, 3

        
        	
          25, 2
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          100

        
        	
          100

        
        	
          100
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          100

        
        	
          100
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          100

        
        	
          100

        
      

    


    Source : Compilé à l’auteur.

    Graphique 3 : Évolution du commerce extérieur béninois de 1974 à 1994
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    Les volumes importés sont en régression entre 1985 et 1991 du fait de la crise financière. Ils ne représentent que 29, 4 % du PIB en 1991 contre 44, 5 % en 1985. Les produits alimentaires restent importants, suivis des biens intermédiaires, des biens d'équipement et autres produits industriels (tableau 2).

    Tableau 2 : Structure par produits des importations (%)
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    Source : Statistiques de la BCEAO.

    Le développement de la réexportation au Bénin

    La réexportation est définie comme l'exportation de produits préalablement importés. Elle consiste à importer plus que sa capacité de consommation et à vendre le surplus hors des frontières nationales. Plusieurs facteurs participent de son émergence et de son développement : les échanges informels, les disparités de politiques économiques, les disparités spatiales de prix.

    L'origine de cette activité remonte à 1984, lorsque le gouvernement nigérian prit alors des mesures de contingentement ayant abouti en 1986, à la prohibition de l'importation de certains produits de grande consommation comme le riz, avec pour conséquence le développement du trafic de réexportation à partir du Bénin. Les principaux produits réexportés sont : le cacao, les textiles, les tabacs et cigarettes, le riz, la farine de blé, les friperies, les pneumatiques, les produits pétroliers, et les matières plastiques.

    La réexportation joue un rôle essentiel dans la croissance économique béninoise. Elle représente en 1988, 82, 1 % des exportations totales. Le taux de croissance de la réexportation a connu une inflexion importante en 1989, année fatidique de récession. Cette dynamique exceptionnelle de la réexportation fait du coton le principal produit d'exportation du Bénin, de par sa contribution intrinsèque à la croissance des exportations.

    Tableau 3 : Réexportation du riz du Bénin vers le Nigéria

     

    
      
        	
          Année

        
        	
          Quantités

        
        	
          Quantités réexportées

        
        	
           %

        
      

      
        	
          1981

        
        	
          82700

        
        	
          34949

        
        	
          42

        
      

      
        	
          1982

        
        	
          82974

        
        	
          16887

        
        	
          20

        
      

      
        	
          1983

        
        	
          56594

        
        	
          8894

        
        	
          16

        
      

      
        	
          1984

        
        	
          135543

        
        	
          58433

        
        	
          43

        
      

      
        	
          1985

        
        	
          120266

        
        	
          57706

        
        	
          48

        
      

      
        	
          1986

        
        	
          201467

        
        	
          101907

        
        	
          51

        
      

      
        	
          1987

        
        	
          389291

        
        	
          320581

        
        	
          82

        
      

    


    Source : Statistiques tirées de : « Impact du contre-choc pétrolier au Nigéria sur l'économie béninoise » (Zekpa et A. Dossou/INE Mémoire).

    La réexportation de produits est une caractéristique essentielle de l'économie, elle améliore sensiblement le taux de couverture des échanges, agit positivement sur la balance des paiements du fait du rôle d'entrepôt joué par le Bénin pour le Nigéria et pour le marché international.

    La baisse des performances à l'exportation depuis 1974

    Le déclin des performances béninoises s'est concentré sur la période de 1974-1990 puis de 1992-1994. Une rupture de tendance est apparue entre 1990 et 1992, se traduisant par des gains de performances (graphique 4).

    Graphique 4 : Les performances à l'exportation depuis 1974
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    Les pertes de performance du secteur d'exportation se sont étalées sur environ plus d'une décennie et demie. Les performances à l'exportation sont définies ici, comme la part des exportations béninoises dans la demande étrangère adressée au Bénin ZEKPA et DOSSOU. Pour le coton, les pertes de performance se situent entre 1974 et 1983, suivies d'une décennie de rupture de tendance de 1984 à 1994, marquée par de substantiels gains de performance (graphique 5)

    Graphique 5 : Chute des performances à l'exportation du coton

    [image: ]

    Les huiles et oléagineux connaissent une dynamique particulière de leur performance. Les pertes se sont en fait concentrées entre 1977 et 1979. Le secteur pétrolier a connu d'importants gains de performance de 1983 à 1986; la rupture intervenue à partir de cette dernière année, a engendré des pertes de performance qui se sont également étalées sur le reste de la période.

    Pour mieux comprendre les facteurs qui sont à l'origine d'une telle tendance à la baisse des performances, nous allons nous fonder sur l'analyse des volumes exportés et des demandes mondiales des principaux produits d'exportation. Au niveau sectoriel, nous nous limiterons à l'analyse du secteur coton. Au niveau global, des ruptures successives caractérisent l'évolution des volumes exportés et de la demande étrangère.

    De 1974 à 1990, les volumes exportés sont demeurés largement en - deçà du niveau de la demande étrangère. Après une période intermédiaire de 1990 à 1991, la même tendance s'est maintenue de 1991 à 1994 (graphique 6).

    Graphique 6 : Insuffisance de l’offre d’exportation

    [image: ]

    Cette situation met en lumière une insuffisance de l'offre d'exportation susceptible de satisfaire la croissance de la demande mondiale adressée au Bénin. L'insuffisance de l'offre exportable qui conduit à une demande excédentaire sur les marchés, caractérise également les produits exportés comme le coton. Les volumes exportés de coton sont également en deçà de la demande étrangère sur toute la période (graphique 7).

    Graphique 7 : Demande excédentaire de coton à l’exportation

    [image: ]

    De ce qui précède, il apparaît dans la plupart des cas, que les volumes exportés par le Bénin ne suffisent pas à satisfaire la progression de la demande mondiale. Les problèmes liés à l'offre d'exportation sont plus importants que ceux liés à la demande. Cette analyse conduit donc à souligner le rôle de l'offre dans l'évolution des performances béninoises à l'exportation.

    Au cœur du phénomène, on retrouve souvent la faiblesse de l'offre qui joue un rôle important à travers le volume des productions physiquement possibles (du fait du capital en place et/ou à travers la profitabilité des exportations). C'est l'existence de tels facteurs d'offre qui explique en partie la baisse des performances à l'exportation du Bénin depuis le début de la décennie soixante-dix. Ces facteurs ont été renforcés par les récentes mesures nées de la dévaluation du franc CFA survenue le 12 janvier 1994.

    Les effets à court et moyen termes de cette dévaluation sur le commerce extérieur ont été limités par les rigidités liées à l'existence de ces contraintes. L'accroissement des exportations via la restauration de la compétitivité a été bien médiocre. Les tensions inflationnistes ont été ravivées par les blocages engendrés par le rationnement de la demande du fait d'une offre insuffisante.

    Revue de la littérature

    La littérature portant sur l'analyse des facteurs d'offre sur les performances à l'exportation est relativement abondante. Elle s'étend des fondements théoriques aux travaux empiriques. Notre objectif ici n'est pas de revoir tous ces travaux afin de mettre en évidence la pertinence et la richesse de leurs principaux résultats, mais de considérer plutôt les plus importants, susceptibles d'éclairer notre démarche méthodologique.

    Les travaux ayant conduit, de manière significative, à la modélisation des comportements d'offre à l'exportation et, de façon singulière, à mettre en lumière les contraintes d'offre, ont au cours des trois dernières décennies mis l'accent sur le rôle majeur joué par les facteurs tels que : la capacité de production, le taux d'utilisation des capacités, le stock de capital disponible, la profitabilité des exportations, les prix relatifs (rapport des prix à l'exportation aux prix domestiques) et les coûts de production.

    L'incidence des contraintes de capacité sur l'offre d'exportation a été initialement explorée par Nurkse (1996), Ball (1961), Rothschild (1966) et bien d'autres dans divers travaux empiriques et théoriques. Ces auteurs présentent des modèles dans lesquels ils concluent à l'existence d’une relation complexe non linéaire entre l'activité domestique et les performances à l'exportation.

    À partir d'hypothèses relativement différentes sur les structures de marché, Nurkse (concurrence parfaite), Rothschild (modèles à prix fixes) et Ball (concurrence imparfaite) soulignent dans leurs travaux la prépondérance des facteurs coûts et ceux liés aux capacités de production dans l'explication des performances à l'exportation. En effet les capacités d'offre insuffisantes du secteur d'exportation pourraient contribuer au creusement du déficit extérieur d'une part, puis de l'autre conduire à des tensions sur l'appareil productif, traduisant par là l’apparition de contraintes d'offre.

    Les analyses faites par Goldstein et Khan (1978) sur un groupe de huit pays industrialisés, ont montré, tout en confortant les travaux précédents, que l'offre d'exportation dépend positivement des prix relatifs et des capacités domestiques de production. Une hausse de prix relatifs incitera le secteur d'exportation à accroître son offre; par contre un accroissement de prix domestiques aura pour effet de diminuer les quantités offertes sur les marchés mondiaux au profit des marchés domestiques. De même, un accroissement de capacité de production conduira Ceteris paribus à un accroissement non proportionnel de l'offre d'exportation. L'élasticité du prix de l'offre varie de 1 à 4 pour les pays industrialisés, exception faite des États-Unis (Goldstein et Khan (1985 : 1087)).

    Pour ce même groupe de pays, l'estimation du modèle de déséquilibre montre que l'élasticité de l'offre à la capacité de production varient de 0. 099 à 1. 009 selon les pays (France : 0. 459, États-Unis : 0. 179). Cependant, les effets cycliques de baisse de performance à l'exportation sont souvent associés aux variations conjoncturelles des taux d'utilisation des capacités de production qui se traduisent par des effets de report de marchés. Ces effets s'expliquent par le fait que lorsque la demande intérieure croît, les entreprises ont tendance à réorienter leur production vers le marché intérieur, ce qui freine l'offre exportable.

    Dans une étude Catinat (1984) fait apparaître le rôle symétrique que jouent les taux d'utilisation nationaux et étrangers dans les comportements d'exportation. En effet, si un pays fonctionne à pleine capacité, il va subir une pression compétitive de la part de pays disposant de réserves de capacités de production, mais si les principaux concurrents fonctionnent eux-mêmes à pleine capacité, la pression concurrentielle sera plus faible sur les volumes et se manifestera plus probablement sur les prix.

    Artus (1973) montre qu'un accroissement d'un point du taux d'utilisation des capacités de production, réduit les quantités offertes à l'exportation de 3 à 5 points. Il souligne également le rôle joué par les taux d'utilisation des capacités de production dans la dégradation des performances françaises à l'exportation (Artus 1990).

    Dunlevy A. J. (1980), reprenant le modèle de Goldstein et Khan, met en lumière une réaction positive et stable du taux d'utilisation des capacités sur l'offre d'exportation notamment pour les États-Unis et le Royaume-Uni. Les élasticités de l'offre aux taux d'utilisation des capacités sont de 0. 24 pour les États-Unis et de 0. 41 pour le Royaume-Uni.

    Ce dernier résultat contraste dramatiquement avec le précédent; il ne permet pas de dégager un consensus dans la littérature relatif à l'incidence du taux d'utilisation des capacités sur l'offre exportable. Il mérite une justification théorique et/ou statistique. Outre les prix relatifs, Browne, F. (1982) introduit dans le modèle de Goldstein-Khan le stock de capital à la place de la capacité de production. À partir des données de l'Irlande, il démontre que cette spécification est plus appropriée pour les petites économies ouvertes.

    Failli A. (1983) endogénise la décision d'investissement en capacité de la firme représentative opérant sur le marché d'exportation. Il en déduit une fonction d'offre dépendant de la capacité, du taux d'utilisation et du taux de marge à l'exportation. Sur des données marocaines et turques, il établit l'incidence des contraintes d'offre liées à la profitabilité, à l'utilisation des capacités de production sur les performances turques et marocaines à l'exportation. L'élasticité de l'offre à l'utilisation des capacités est de -0, 82, tandis que celles relatives aux capacités et à l'indicateur de profitabilité sont respectivement de 3. 21 et 0. 70. Les contraintes de profitabilité et de capacité semblent être au cœur du phénomène marocain.

    Cette conclusion infirme les résultats d'autres travaux empiriques qui ont été réalisés sur les pays en développement, (Bond E. M. (1988), Balassa et al. (1986). Cependant si les travaux de Faini permettent d'appréhender les contraintes liées à l'utilisation des capacités, à la profitabilité via les marges d'exportation, la simultanéité entre les marges et les exportations mérite d'être modélisée de façon explicite, car il y interrelation entre les décisions des entreprises concernant les marges et les exportations.
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